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Société de Jésus, qui devait soulever de tels orages dans le

Haut Canada et au parlement d'Ottawa. Mais il avait un

autre objet en tête, et son rêve était de régler l'épineuse ques-

tion des Biens des Jésuites, à laquelle tous les autres gouver-

nements n'avaient osé toucher que de bien loin.

C'était une tâche ardue, et il fallait toute l'habileté, toute la

souplesse de M. Mercier pour y réussir. Il fallut surtout

tous les trésors de diplomatie qu'il déploya à Rome pour

pouvoir imposer cet arrangement, aucjuel s'opposait le Car-

dinal Taschercau lui-même.

Enfin, à la session de 1888, le projet était prêt, et Thon. M.

Mercier le présenta lui-même au Parlement dans un grand

discours, où il exposa toute la difficulté ab ovo, en ayant soin

de faire ressortir une compensation accordée aux protestants

pour les faire taire.

Catholiques et protestants accei)tèrent : la pilule était avalée.

Pour un temps, le clergé vit en M. Mercier un sauveur, et

exalta de toutes ses forces les services ju'il axait rendus. Le

même clergé devait se venger cruellement un jour lorsqu'il

trouva M. Mercier trop fort, et quand il redouta de le voir se

mêler de trop près aux affaires ecclésiastiques.

Le prestige et la puissan ^ de l'hon, M, Mercier grandis-

saient pourtant chaque jour. Cet homme extraordinaire

faisait la pluie et le beau temps dans la province de Québec.

Les Anglais eux-mêmes, qui lui avaient fait la plus froide

mine au début, revenaient de leurs préventions en constatant

le travail énorme que s'imposait cet homme et les progrès

réels qu'il avait fait faire à la province. Celait l'ère des grands

travaux qui s'ouvrait. Chaque grande entreprise trouvait

un allié en M. Mercier, qui avait fait sertir la province de la

torpeur gélatineuse où l'avait plongée les Ross et les Taillon.

Les conservateurs n'existaient plus, on n'en parlait plus, et les

premiers aux petits soins sur les traces du prenrcr nn'nistre

étaient les bleus qui avaient fait si longtemps antichambre

dans le but de réveiller leurs propres chefs.
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